BAC BLANC 2012 – CORRECTION

Partie I - Génétique

Notions attendues :

· Rédiger une introduction (1 points). Définir le cadre du sujet (diversité des individus dans une même espèce/reproduction sexuée/formation des gamètes/méiose) et poser un problème (comment la formation des gamètes entraîne un brassage génétique).

· Faire un plan apparent permettant d’introduire les idées suivantes :

· Le brassage intrachromosomique pendant la méiose (4 points):
· Il est réalisé pendant la prophase 1 de la méiose.

· Il y a appariement des chromosomes homologues. 

· Il y a échanges de fragments de chromatides entre chromosomes homologues : c’est le crossing-over.

· Il y a création de nouvelles associations d’allèles sur les chromatides recombinées :  il y a donc brassage des allèles.

· Une figure permet d’illustrer ces idées, en respectant les indications du sujet. On choisit de représenter deux gènes liés. Il faut dessiner une cellule contenant une paire de chromosomes portant deux gènes, et hétérozygote pour les deux gènes. La figure doit illustrer au moins trois étapes : la cellule diploïde avant le crossing-over (dessinez une paire de chromosomes), une cellule au cours du crossing-over, une figure montrant la conséquence du crossing-over pour les gamètes : on obtient 4 gamètes présentant des combinaisons d’allèles différentes, à l’origine de la diversité des individus obtenus après fécondation.

· Le brassage interchromosomique (4points) :
· Se produit au cours de l’anaphase 1 de la méiose.

· A ce stade, il y a séparation des paires de chromosomes homologues.

· Le comportement des paires de chromosomes est indépendant pour chaque paire.

· Le regroupement des allèles dans les cellules filles est donc aléatoire. Ce qui entraîne une diversité dans la combinaison des allèles.
· Une figure permet d’illustrer ce brassage : il faut choisir de dessiner des gènes indépendants, portés par deux paires de chromosomes. La cellule est hétérozygote pour les deux gènes. La figure doit comporter au moins trois étapes : la cellule diploïde (2n = 4) au début de la méiose, la séparation des chromosomes homologues, en montrant qu’il y a deux combinaisons possibles, puis les conséquences pour les gamètes (4 gamètes). 

· Conclusion (1 point) : permet de dégager les conséquences des deux brassages sur la formation des gamètes.

· Les deux brassages ont lieu au cours de la méiose.

· En conséquences, chaque gamète contient une association originale d’allèles à l’issu de la méiose (avec l’exemple choisi, on peu dessiner huit sortes de gamètes). 

· La diversité est encore plus grande lorsque la cellule contient un grand nombre de chromosomes et de gènes (cas chez l’homme, par exemple).

· De plus, le brassage génétique est amplifié par la fécondation, ce qui explique l’unicité génétique des individus d’une même espèce. 

· Les schémas sont clairs, soignés, accompagnés d’un titre et de légendes exactes. 

Partie II Exercice 1 - La subduction (4 points)
Observations à partir du document (2 points):
Présence de 2 plaques : plaque indo-australienne et plaque Pacifique.

Présence d’une fosse (relief négatif) : fosse d’Hikurangi.

Présence d’un arc volcanique (relief positif) : les volcans sont alignés de façon parallèle à la fosse (formation d’un magma en profondeur).

Présence de séismes, de plus en plus profonds en s’éloignant de la fosse du côté de l’arc volcanique, situés sur le plan de Bénioff.
Interprétation (2 points) sous forme d’un schéma sur lequel doivent figurer : les deux plaques, le mouvement de convergence (flèches), le mouvement de subduction de la plaque Pacifique (flèche), sous la plaque indo-australienne, les reliefs opposés  (fosse en bordure des deux plaques et arc volcanique sur la plaque indo-australienne), localisation des séismes sur le plan de Benioff, limite entre lithosphère (plaques qui se déplacent) et l’asténosphère, une échelle.
Partie II Exercice 1 - La procréation (6 points)

Introduction : Rappel du problème

	Saisie des données (2 points)
	Interprétation (2 points)

	Caryotype normal

Taux d’hormones normaux

Présence de radioactivité sur les cellules d’un sujet témoin.

Radioactivité très faible (ou nulle, ou diffuse) sur les cellules du garçon avec utérus.
	Pas d’anomalie au niveau du contrôle génétique de la différenciation sexuelle 

L’anomalie n’est pas due à une sécrétion anormale (insuffisante) de la testostérone et de l’AMH.

Chez le témoin, l’AMH se fixe  sur des récepteurs spécifiques présents à la surface des cellules cibles de l’hormone.

Chez le sujet, l’AMH, bien que présente, ne s’est pas fixée sur les récepteurs présents à la surface de la cellule


Bilan des documents, à l’aide des connaissances (2 points): 

Hypothèse sur l’origine de cette maladie :

Chez un embryon masculin, l’hormone AMH est responsable de la régression des canaux de Müller. L’hormone se fixe sur les cellules de ces canaux (cellules cibles) et provoque leur disparition.

Chez le garçon à utérus, l’hormone est présente mais elle ne peut pas se fixer sur les cellules des canaux de Müller. On peut faire l’hypothèse que les récepteurs hormonaux sont absents ou non fonctionnels sur ces cellules, ce qui peut expliquer que l’AMH ne se fixe pas sur les cellules cibles

La régression des canaux de Müller ne peut donc pas se réaliser. Ces canaux sont à l’origine de la formation de l’utérus chez le sujet étudié.
